
ECOUTE  ,   PEUPLE DE L  ’  ORLEANAIS : Deutéronome 6  ,   v  .   1  -  9
Eglise Evangélique Baptiste de Saint Jean de la Ruelle, 28 janvier 2018

Intro : “Shema Israël,  Adonaï Elohenou,  Adonaï Echad”.  ‘Ecoute  Israël,  le  Seigneur
notre Dieu, le Seigneur est un’ (Dt.6 :4). Cette phrase est la profession de foi de chaque Juif
pieux. Elle a été récitée à travers les siècles comme prière quotidienne (matin et soir), avec
Dt.11 :13-21 et Nb.15 :37-41, et est connue comme le ‘Shema Israël’, = ‘Ecoute Israël’. Ce texte
du Deutéronome est écrit par Moïse juste avant que le peuple ne prenne possession du
territoire de Canaan pour s’y installer, donc à un moment charnière de son histoire ; ce
qui est dit ici vaudra donc pour toute leur vie ;  ces paroles sont donc importantes ! En
effet, Dieu a parlé il y a env. 3400 ans (34 siècles) à son peuple, Israël, et il désire encore nous
parler, à nous son peuple réuni ici en ce jour :  ‘Ecoute  ,   peuple de l  ’  Orléanais,  le Seigneur
notre Dieu,  le  Seigneur est un’ !  Oui,  mes  frères  et  sœurs  de  l’Eglise  de  l’Eglise
Evangélique Baptiste de l’Orléanais (et d’ailleurs), le Seigneur veut nous parler, ce matin,
il est là, bien présent, parmi nous, et il souhaite que nous l’écoutions… Alors sommes-nous
prêts à entendre son message ? Avons-vous nos oreilles ouvertes pour l’écouter et recevoir de lui
ses paroles pour nous aujourd’hui, en ce 28 janvier 2018 ? (…)

Ecoutons donc ensemble la lecture de sa Parole en Dt.6     :1-9.  Prière.
J’ai médité sur ce passage il y a qq jours dans ma lecture quotidienne de la Bible, et j’ai vraiment
eu à cœur de vous le partager. D’ailleurs, c’est aussi le sujet de l’éditorial du bulletin de février,
que vous avez reçu par mail ou que vous pouvez prendre aujourd’hui. 
Voici ce dont il est question dans ces versets : 

I. – ECOUTE   ATTENTIVE DE LA VOIX DE  DIEU (v.4a)
Israël est appelé à écouter Dieu, comme d’ailleurs déjà en Dt.5 :1 aussi. 
Etre à l’écoute de qqn, c’est d’abord lui prêter une attention toute spéciale, et ça, ce n’est déjà
pas  évident !  Dans  une  conversation  avec  qqn,  il  n’est  pas  agréable  de  constater  que  notre
interlocuteur ne nous écoute pas … on a l’air soit de l’embêter, soit de perdre son temps, soit
alors on pense que la personne en face se moque de nous ou ne nous prend pas au sérieux (‘cause
toujours…’) ; en tout cas  on n’aime pas ne pas être écouté,  car alors on n’est pas non plus
entendu, … et ce qu’on a dit n’a pas été perçu et emmagasiné par la personne en face de nous. 
< Il est vrai que parfois, il y a des personnes qui parlent tellement et longuement, qu’au bout d’un
moment  il  nous  arrive  de  ‘décrocher’,  de  ne  plus  pouvoir  être  attentif,  ou  alors  on  connaît
l’histoire  par  cœur  car  elle  nous  a  déjà  été  maintes  fois  racontée  par  ex.,  ou  alors  tout
simplement on est trop fatigués ou stressés ou inquiets qu’on n’arrive pas à se concentrer pour
qui que ce soit. Mais ce n’est pas de cela que je parle maintenant ici >. 
 ‘Ecoute  ,    Orléans ;  Ecoute  ,    Christophe     (mettre  son  prénom)  ’,  oui,  ‘Ecoute  ce  que  le
Seigneur ton Dieu désire te dire maintenant, pour ta vie…’. Alors, bien évidemment, moi je
ne suis pas le Seigneur et je ne connais pas ses pensées précisément pour toi, mais  si tu es
attentif  /  ve     à sa voi  x  ,  alors    il va te montrer sa voi  e, il va te révéler sa volonté.
Comment ? (…) Il  a  mille  et  un  moyens  pour  se  révéler,  pour  parler,  pour  communiquer.  Et
rappelons ce qui a déjà été dit auparavant :  Etre à l’écoute de qqn, c’est d’abord lui prêter une
attention  toute spéciale,  Pour être à l’écoute de Dieu  ,    il faut d’abord lui prêter
attention, et donc  prendre du temps avec Lui, et ceci se fait comment ? (…)  Oui, tout
simplement par la lecture de sa Parole et par la prière ! Ce n’est pas plus compliqué que
cela !  …  mais  ce  n’est  pas  moins  compliqué  non  plus !...  Oui,  l’écoute  de  Dieu  est
primordiale pour notre vie.
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II. – CONFESSION DE SA FOI   AU     DIEU ETERNEL ET UNIQUE (v.4b)
Confesser l’unicité de Dieu, c’est affirmer clairement le fait qu’il n’existe pas d’autre
Dieu que Lui.  C’est en somme exprimer d’une manière plus positive les deux premiers des dix
commandements  (Dt.5 :7 et  8,  lire,  cf. Ex.20 :2-6).  Es.40s.  l’affirme clairement aussi,  par ex.
Es.42 :8 ; 43 :10c ; 44 :6 ; 45 :5 ; 46 :9 (lire), de même que bcp de Psaumes.
Alors ceci paraît évident : nous sommes monothéistes, et non polythéistes, comme tous
les juifs et tous les chrétiens (les musulmans aussi, mais leur notion de Dieu est différente de
la nôtre, car notre Dieu est le Dieu de Jésus-Christ, le Dieu de la justice, de l’amour, de la grâce,
du pardon, ce que n’est pas le Allah des musulmans), nous ne croyons pas en plusieurs dieux
comme par ex. les hindous ou les bouddhistes ou les animistes. Oui, c’est vrai. 
Mais  réfléchissons  un  peu  plus  loin  que  cette  grande  affirmation,  pour  examiner
concrètement notre vie, et ce qui la meut et lui  donne un sens :  n’y aurait-il pas
parfois dans nos vies d’autres (petits) dieux que Dieu, oui des idoles, des divinités qui
prendraient la  place de Dieu,  soit  par l’emploi  de notre temps qui  leur est accordé,
l’argent qu’on y dépense, l’énergie qu’on y place et l’intérêt qu’on y porte ? (…) 

 Il n’est donc pas si inutile que cela de nous rappeler une fois de plus l’unicité de Dieu !

III. – COMMANDEMENT A AIMER    DIEU (v.5)
‘Tu aimeras l’Eternel ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force’.
‘Ce commandement de l’amour pour Dieu si  central  dans le  Dt. (cf. Dt.4 :29,  10 :12 ;
11 :13 ;  13 :4) a été qualifié  par  Jésus de premier et plus  grand commandement,
inséparable  de  l’amour  du  prochain mis  en  exergue  en  Lév.19 :18 (Mt.22 :36-40 ;
Mc.12 :28-31 ; Lc.10 :25-28). Cet amour implique un engagement total de l’homme, exprimé
par la triple formule ‘de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force’ . Le verbe
employé pour ‘aimer’ est très fort, comme un amour total entre un homme et sa femme, un père
et son fils’ (note BSem). ‘Le cœur était considéré comme le siège de la pensée et de la volonté de
même qu’une bonne partie des émotions. Le terme âme est difficile à définir, mais il semble se
référer à la source de la vie et la vitalité, ou même à l’être de qqn. En Gen.2 :7,19, l’homme et les
animaux sont décrits comme des  êtres vivants.  Les deux termes    cœur   et    âme   entre eux
indiquent qu’un homme doit  aimer Dieu avec  une dévotion  sans  réserve.  Pour donner
davantage de poids à la demande, une troisième expression est ajoutée,  ‘de toute ta
force, avec toute ta puissance’ (J.A.Thompson, comm.Deut. TOTC, p.122).  ‘C’est donc tout l’homme
qui  est concerné :  volonté,  intelligence,  sentiments,  actes.  Cet  amour  d’Israël  pour
l’Eternel constitue sa réponse à l’amour de Dieu pour lui, son peuple  (cf. Dt.4 :37) qu’il a
manifesté concrètement par  la  libération d’Egypte,  le  don de sa Loi,  la  protection durant le
séjour au désert et l’octroi du bon pays (cf. I Jn.4 :9-10, 19, qui fait référence à l’amour premier
de Dieu pour nous, et en particulier en ayant envoyé son Fils sur la terre pour y mourir pour nos
péchés). Il s’agit de la première mention explicite dans le Dt. du thème central de l’amour
pour   Dieu, qui est lié à celui de la    ‘circoncision du cœur’ (cf. Dt.10 :16 ; 30 :6)’  (note BSem).

Notons que Jésus a rajouté à ces trois expressions ‘de tout ton cœur, de toute ton âme et de
toute ta force’ aussi celle de ‘de toute ta pensée’, en Mt.22 :36-40 ; Mc.12 :28-31 ; Lc.10 :25-28.
< L’image de ‘la  circoncision du cœur dont il  est question  évoque l’allégeance à l’Eternel du
tréfonds de son être, et peut-être aussi la purification de l’être intérieur. En parallèle avec le
thème de l’intériorisation de la Loi divine (cf. Dt.6 :6), elle souligne, au-delà de la conformité
extérieure aux rites ou à une morale, la nécessité de la transformation intérieure’ (note BSem) >.
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 Concrètement, pour nous, ça veut dire quoi,   aimer Dieu ? (…) Là aussi, je pense qu’il est
question premièrement de temps passé avec Lui ! Car plus on aime qqn, plus on a envie
de passer du temps avec cette personne     ; idem avec Dieu … si on l’aime vraiment !  (On
revient ici à la lecture de la Bible et la prière, car c’est comme cela que l’on passe du temps avec
Dieu). D’ailleurs, l’inverse est également vrai : plus on va passer du temps avec Dieu, plus
notre amour va grandir pour Lui aussi.
 Question pour nous aujourd’hui :  que sommes-nous prêts à offrir au Seigneur par
amour pour Lui ? Qu’allons-nous Lui donner aujourd’hui, … et demain ? (…)

IV. – OBEISSANCE  ,   OBSERVANCE   DE  SA LOI, SES COMMANDEMENTS  (v.1-3,6,8)
L’obéissance, c’est la suite logique de l’amour, et cela passe par la   crainte   de Dieu (v.13),
c.-à-d. le respect pour Lui. Et le respect pour Dieu, c’est le   ‘commencement de la sagesse’
(Pr.1 :7 ; 9 :10 ; Ps.11 :10 ; Ec.12 :13), c’est même la sagesse en tant que telle (Jb.28 :28).
 Quand on aime qqn, on respecte cette personne, et quand on respecte qqn, ce n’est
pas difficile de lui obéir, il y a un enchaînement tout à fait naturel à cela. 
< Un enfant obéissant à ses parents, c’est en général un enfant qui les respecte, … et en général
un enfant qui les aime aussi … parce qu’il remarque que ses parents l’aiment également … idem
pour le Seigneur     : il nous aime, … et alors c’est tout naturel pour nous ses enfants de l’aimer en
retour, et par conséquent d’obéir à ce qu’il demande. >
Il est impressionnant de constater le nb de fois dans la Bible où le peuple d’Israël est
invité à obéir à la voix de son Seigneur : tout le Pentateuque (les 5 livres de Moïse en all,
la Torah pour les Juifs) est rempli de passages qui enjoignent le peuple de Dieu à observer
la  Loi  de l’Eternel.  Et les  prophètes  sont ensuite envoyés  par Dieu pour ‘rappeler  à
l’ordre’ le peuple qui a désobéi aux commandements du Seigneur, qui a ‘oublié’ Dieu.  Le
Ps.119 par  ex., a  dans  chacun  de  ses  176  versets  la  mention  de  commandements,  statuts,
préceptes, ordonnances, loi, prescriptions, etc…, c’est impressionnant ! (relire Dt.6 :1-3).
Le NT ne va pas abolir cela, car Jésus est venu ‘non pour abolir mais pour accomplir la
loi’,  dit-il en  Mt.5 :17b. Jean va dans le même sens, quand il écrit dans sa 1ère épître : ‘Voici
comment nous savons que nous aimons les enfants de Dieu : c’est lorsque nous aimons
Dieu lui-même,  et que  nous obéissons à ses commandements.  Car  aimer Dieu c  ’  est
accomplir ses commandements. Ceux-ci, d’ailleurs, ne sont pas pénibles’ (I Jn.5 :2-3).
Au v.8 de Dt.6, il est question d’attacher ces commandements ‘à tes mains comme un signe’ - car
c’est avec les mains qu’on les pratique, ces commandements -, et de les avoir ‘comme une marque
entre tes yeux’ (ou ‘sur ton front’), signifiant que ‘les commandements de l’Eternel doivent être la
marque caractéristique de l’Israélite, ou bien qu’ils  doivent déterminer ses actes (la main) et
l’orientation de sa vie (entre les yeux)’ (note Bsem). 

 Sommes-nous obéissants aux commandements du Seigneur ? (…)

V. – SOUVENIR DE SA PAROLE   A TOUT MOMENT ET EN TOUS LIEUX (v.7b-9)
Question : quand et où doit-on se souvenir de la loi de l’Eternel ? Est-ce, pour nous,
le dimanche matin ou lors du groupe de maison en semaine ? (…) La réponse est : partout
et en tout temps ! Oui, car notre texte dit : ‘Tu en parleras quand tu seras assis chez
toi, quand tu marcheras sur la route, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. Pour
ne pas les oublier, tu les attacheras sur ton bras et sur ton front. Tu les écriras sur les
montants de la porte de ta maison et sur les portes de tes villes’ (v.7b-9, BPdV). 
Ce  qu’on  peut  retenir  de  tout ce  passage,  c’est  de  ne pas  oublier  le  Seigneur dans  nos
activités  quotidiennes,  donc  de  ne  pas  cloisonner  notre  vie  en  petites  parties  dites
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pieuses et spirituelles d’une part (quand on est en train de lire sa Bible et de prier à la maison,
ou quand on est dans une réunion à l’Eglise ou au culte, ou qu’on a un rdv avec un(e) chrétien(ne)) ,
et en d’autres petites parties dites profanes ou mondaines d’autre part  (quand on est avec
ses copains ou ses amis ou ses voisins, quand on fait ses courses, quand on regarde certains
programmes de télévision pas très ‘catholiques’, etc…). 

VI. – TRANSMISSION DE SA PAROLE    AUX GENERATIONS FUTURES (v.2b, 7a)
Puis  il  est  question  dans  ce  passage  de  la    transmission  de la  foi   aux  générations
suivantes,  c.-à-d. nos  enfants,  petits-enfants,  etc… Nos  versions  de  la  Bible  ont  le  mot
inculquer ou  enseigner (v.7a) (le v. en hébr. est  shanan, qui veut dire au temps premier (qal) ‘aiguiser,
affiler’, puis au sens dérivé (pi’el) ‘faire pénétrer dans l’esprit, inculquer’) ;   cela veut dire que les
parents sont invités à ‘faire pénétrer dans l’esprit’ des générations suivantes la Parole
de Dieu,  ses enseignements, sa Loi,  ses commandements, pour  que cette Parole soit
bien gravée dans le cœur et dans l’esprit de ceux qui nous suivent. 
C’est un peu comme un flambeau que les athlètes sur la piste du stade se transmettent, l’un après
l’autre. Et si l’un des coureurs du stade ne le fait pas, alors le dernier athlète ne l’aura pas reçu,
et… la course ne sera pas achevée ! Vous rendez-vous compte de l’importance de cette vérité ? (…)

 Si nous, qui avons reçu la Parole de Dieu, son enseignement, LA vérité, nous ne la
transmettons pas aux générations qui nous suivent, alors il manquera un flambeau, un
témoin, un maillon de la chaîne.  Il est donc fondamental que nous   inculquions, oui que
nous   fassions pénétrer   dans le cœur de nos enfants, petits-enfants, neveux/nièces, des
enfants et jeunes   le message libérateur et compatissant du salut en Jésus-Christ …
c  ’  est à vous  /  nous que cela incombe, mes chers frères et sœurs !... 
On ne le  redira jamais assez :  l’enseignement   des enfants  ,   des pré-ados, ados (école du
dimanche,  colonies,  camps), des  jeunes (groupe  de  jeunes,  GBU,  rassemblements)  est
fondamental   pour mettre en pratique cette parole biblique de   transmission de la foi !

VII. – DIFFUSION DE LA PAROLE PARTOUT ET PAR TOUS LES MOYENS (v.7-9)
Ceci est le prolongement de ce qui précède,  sur la transmission aux générations
suivantes,  et son élargissement. Et on peut pour cela reprendre les  v.7-9 de  Dt.6 lus
tout à l’heure. Transcrit en version française de 2018, cela pourrait donner ceci : 
Tu parleras de Dieu et de sa parole quand tu seras sur ton fauteuil chez toi ou bien sur ta chaise
de la cuisine, quand tu iras te promener en ville ou que tu feras tes courses à Auchan, ou que tu
te  rendras  au  lycée  en  bus  ou  quand  tu  prendras  ta  voiture  pour  aller  voir  des  amis ;  tu
n’oublieras pas de prendre ta Bible quand tu iras en vacances en Bretagne ou dans les Alpes ;
quand tu te coucheras à 22h30 et quand tu te lèveras à 6h30 en semaine (ou plus tard le week-
end). Pour ne pas les oublier, tu prendras un petit NT dans ta poche (pour pouvoir en parler quand
tu rencontreras qqn), ou tu chanteras des cantiques du Jem en roulant en voiture avec un ami, ou
tu sauras répondre à ta collègue qui t’a posé une question sur ta foi tout récemment. Tu vas
même peut-être écrire des versets de la Parole de Dieu sur l’entrée de ta porte ou dans ta salle
à manger pour que tes invités puissent découvrir les merveilleuses paroles du Seigneur (cf. cette
expérience à Nice – temple rempli de versets bibliques au mur – par cette jeune en rébellion qui
était venue chercher un colis  alimentaire  et qui  voulait  ensuite parler,  qui  avait  vu tous ces
versets, et qui avait dit : ‘ce n’est pas possible pour moi, ce qui est écrit ici !). Et si tu le peux,
tu pourras même mettre des versets bibliques en ville, sur les panneaux publicitaires (cf.
à Lucerne en Suisse il y a qq années, différentes paroles bibliques affichées en ville) ou sur le
fronton de la Mairie de Montbéliard (seule mairie en France je pense qui a cela)  avec sa
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fameuse devise : « En Dieu mon appuy ».  Certes, je pense que vous allez penser que je
rêve, ou que je suis idéaliste ou peut-être légaliste !  Sans doute … mais ces exemples
nous sont donnés pour nous faire réfléchir sur la place de la Parole de Dieu dans nos
vies de tous les jours.
Et il y a aussi bien sûr aussi d’autres moyens, aujourd’hui, pour diffuser la Parole de
Dieu : livres, revues, jeux, vidéos/DVD, radio/télévision, Internet, Youtube, Facebook,
Twitter, MSN, Instagram, mais aussi tous les styles de musique, théâtre et tous les
arts. Le monde que Dieu a créé est tellement beau, diversifié et créatif, que  nous ne
devons pas hésiter à transmettre aux autres le message de l’Evangile (par ex. lors du mois
de mars prochain ici, un mois spécial dédié à l’évangélisation). 

Conclusion : 
1°) ECOUTE   ATTENTIVE DE LA VOIX DE  DIEU (v.4a)
2°) CONFESSION DE SA FOI   AU     DIEU ETERNEL ET UNIQUE (v.4b)
3°) COMMANDEMENT A AIMER    DIEU (v.5)
4°) OBEISSANCE  ,   OBSERVANCE   DE  SA LOI, SES COMMANDEMENTS  (v.1-3,6,8)
5°) SOUVENIR DE SA PAROLE   A TOUT MOMENT ET EN TOUS LIEUX (v.7b-9)
6°) TRANSMISSION DE SA PAROLE    AUX GENERATIONS FUTURES (v.2b, 7a)
7°) DIFFUSION DE LA PAROLE PARTOUT ET PAR TOUS LES MOYENS (v.7-9)
Voilà tout un programme ! Est-ce alors impossible à réaliser ? (…)  Non, quand on sait le
but ultime et l’objectif de tout cela, alors on ne peut qu’être stimulé à essayer de
l’accomplir du mieux qu’on peut :  ‘afin que tu sois heureux’ (v.3b), ‘afin que tes jours
soient prolongés’ (v.2c) : oui, le but du Seigneur est que nous soyons heureux et que
notre vie se prolonge   avec lui, n’est-ce pas merveilleux ?    
Je conclurai, en citant de nouveau l’éditorial du bulletin de février, à la fin :
« Puissions-nous donc écouter la parole que Dieu nous adresse, consignée dans la Bible,
par son Esprit, et ensuite nous engager de tout cœur pour Lui, à sa suite, dans l’amour et
l’obéissance. 
Ce faisant, nous n’aurons qu’une envie     : communiquer et transmettre cette Parole, aussi
bien à nos enfants et jeunes, qu’à nos membres de famille, amis, connaissances, voisins,
collègues. 
Pour qu’à leur tour, ils puissent «     écouter     » Dieu leur parler, et s’engager à sa suite. »

Amen
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